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Des étudiants à Chicago et leur professeur partagent leurs impressions sur le  

choix de Barack Obama comme le prochain président des Etats-Unis et offrent quelques 

vignettes de ce jour historique du 4 novembre.

     La communauté noire aux États-Unis est historiquement une composante 

ethnico-culturelle importante de la société américaine et s’est intégrée (par 

grandes secousses!) en tant que communauté dans l’espace géopolitique des 

États-Unis dès son origine.  Au XVII ème siècle, il y avait autant de noirs que 

de blancs sur cet embryon de terre qui deviendra plus tard une nation.  

L’évolution historique de cette communauté dite afro-américaine a été 

aussi marquée par un métissage biologique et culturel qui a fortement 

favorisé son intégration sur cette terre dite de peuplement devenue 

multiethnique.  

Malgré la persistance systématique de la ségrégation, les noirs 

américains ont accédé, grâce à l’éducation et à la libération mentale d’un 

grand nombre de blancs américains, à des postes qui n’étaient réservés 

qu’aux blancs dans la sphère publique et dans le milieu des corporations 

privées:  sénateurs, congressmen, ambassadeurs, juges, PDG, professeurs, 

recteurs, secrétaires d’état etc.  



Finalement, un afro-américain a accédé au poste le plus haut de la 

nation, celui de président.  

Barack Obama, un mulâtre, issu d’un métissage de blanc et de noir, en 

est la consécration finale et symbolise l’américain nouveau, symbiose 

multiraciale et multiculturelle transcendant tous les préjugés traditionnels.  

Mais qu’apporte Obama de différent dans une nation qui porte les 

cicatrices raciales du passé?  

Qu’apporte-t-il de différent pour une Amérique dont l’image 

internationale a été ternie par ses excès d’agression et son discours jugé 

« impérialiste » ?  

Qu’apporte-t-il de différent pour les américains qui ressentent 

profondément les effets d’une des crises économiques les plus désastreuses 

de son histoire ?  

Au-delà des détails d’un programme politique bien agencé dont on ne 

connaîtra les résultats qu’après bien des années, Obama nous offre déjà dans 

ses choix, dans son discours, et dans ses petits gestes, l’image d’un homme 

concerné par la justice, un homme qui s’emploiera à être le président de 

« tous les américains », un homme qui veut unir et non diviser et, derrière 

l’homme politique, un homme qui chérit sa famille.  

Son cabinet reflète déjà un arc-en-ciel de talents.  Pour  la 

« Thanksgiving », on le voit faire une visite surprise à un centre à Chicago 

pour distribuer des dindes à des familles démunies.  Il visite des écoles à 

l’impromptu, parle aux touts-petits et leur rappelle l’importance de 

l’éducation.  Juste après les élections, on le voit déposer ses filles à l’école 



laissant pour un instant le rôle de « président élu » de côté pour affirmer son 

rôle de père.  

Dans la ville de Chicago, le lieu où il s’était établi et où il s’était 

épanoui du point de vue professionnel et politique, « spirits are 

high » comme on l’entend dire à chaque coin de rue malgré les grandes 

inquiétudes économiques et un Noël où il y a eu moins de jouets que 

d’habitude sous les arbres illuminés.  

La ville d’Obama, la « ville au vent »  (The Windy City) célèbre son fils 

et exprime sa foi en un avenir meilleur.  En voici quelques voix.

Pamela J. Grant

Il y aura un changement.  Quoique notre président (élu) fasse, le 

résultat sera meilleur que ce qui a déjà été fait.  Ça prendra du temps pour 

réparer ce qui a été cassé.  Je crois qu’il est un homme juste et qu’il a foi en 

l’Amérique et en ses citoyens.  L'Amérique se transformera.  Le travail 

s’accomplira de façon efficace avec Obama au pouvoir et en rassemblant 

patiemment toutes les énergies.  J’ai beaucoup d’espoir pour l’Amérique.

Karis Youngblood

C’est le mot “espoir” qui surgit en essayant de décrire mes sentiments 

au sujet de l'élection présidentielle.  Je n’ai participé qu’à 4 élections jusqu’à 

présent, mais c’est la première fois que j’ai ressenti une telle vague d’espoir. 

L’espoir que notre société s’améliorera pour moi et pour tous ceux que 

j’aime.  L’espoir que l’administration de notre pays changera et prendra une 



nouvelle direction.  J’ai lu au sujet de nombreux évènements importants de 

notre histoire.  J’ai été témoin de certains d’entre eux durant ma vie.  Mais 

cet évènement-ci est phénoménal :  l’élection à la présidence du premier 

africain américain, un succès basé uniquement sur son mérite, son caractère 

et ses aptitudes.  La couleur de sa peau n’a pas compté.  C’est l’évènement 

le plus extraordinaire de ma vie!  J’ai l’espoir et je prie qu’Obama puisse 

avoir un effet positif sur le monde, la raison même que Dieu nous l’a envoyé. 

Dwayne Gulley

La première chose qui me vient à l’esprit est qu’Obama a ouvert la 

porte pour la communauté noire américaine et pour d’autres minorités aux 

Etats-Unis.  Bien que les expériences et l’éducation d’Obama soient très 

différentes de celles d’autres américains, le fait d’avoir été élu démontre que 

les noirs peuvent réussir dans des domaines autres que le sport ou la 

musique.  Cela démontre aussi qu’un grand nombre d’américains a changé 

de mentalité.  Je me suis réjoui de voir qu’un africain américain puisse 

devenir président et, en plus, qu’il ait su garder une attitude positive malgré 

toutes les attaques envers sa personne.  Peut-être que les États-Unis feront 

l’effort de s’engager dans des relations étrangères plus positives et 

constructives.  Avec la fermeture de Guatanamo Bay et le retour des soldats 

de l’Iraq, les États-Unis ne seront plus considérés comme des « brutes », 

mais comme des bâtisseurs de paix.



Gale Frazier

Je crois fermement que le nouveau président est le cadeau le plus 

précieux que nous puissions recevoir.  Il comprend le cœur de la plupart des 

américains et particulièrement le cœur de ceux qui ont été opprimés et 

marginalisés.  Dieu est avec lui.  

Evelyne D. Norris

     En faisant la queue pour voter, nous avons tous senti que c’était un jour 

pas comme les autres.  Dans mon quartier de banlieue, à Flossmoor, il n’y a 

jamais de queue ! … et surtout pas de bon matin !  Apparemment, tout le 

monde s’était donné rendez-vous vers 5 heures et demie à notre petite école 

de Flossmoor Hills pour être les premiers à voter à six heures et éviter la 

longue attente après la journée de travail.  Ce qui m’a le plus impressionné, 

c’était de voir le grand nombre de jeunes noirs américains entre 18 et 20 ans 

qui venaient fièrement voter pour la première fois.  J’en reconnaissais 

beaucoup, leur visage m’étant familier à cause de ma fille qui avait le même 

âge et avec qui elle avait été soit en classe, soit dans des activités sportives. 

Certains y avaient amené leur grand-mère et des voisins âgés les installant 

confortablement sur des chaises dépliantes.  La conversation était vive, les 

sourires larges, et les cœurs remplis de bonne volonté et d’espoir.  Durant 

toute la journée, mes collègues, mes étudiants, les gens dans la rue se 

souriaient, se rappelaient les uns les autres d’aller voter ou se disaient : 

« We got this one ! »  Quand le résultat final a été annoncé, j’ai reçu un coup 

de téléphone de ma fille qui étudie à Illinois State University (et qui avait 



voté également de bon matin !).  Elle aussi, comme la plupart de ses amis, 

avait voté pour la première fois et avait senti le pouvoir de sa voix :  « I 

made him win, mom.  My vote counted and I was heard. »  Ce jour restera 

gravé dans la mémoire des enfants d’une Amérique qui se cherche encore et 

qui a découvert ce jour là qu’elle avait le pouvoir de se métamorphoser : 

d’élire un homme de couleur à la présidence des Etats-Unis.  Les mots de 

Martin Luther King nous sont revenus ce soir là, son rêve que ses enfants ne 

seraient pas jugés « par la couleur de leur peau, mais par le contenu de leur 

caractère ».1  Nous savons qu’Obama a reçu la majorité des votes noirs. 

Bien qu’il n’ait pas reçu la majorité des votes blancs, il est significatif de voir 

que la majorité des électeurs blancs entre 18 et 29 ans a voté pour lui (54% 

d’après CNN).2  Serait-ce alors le signe d’une nouvelle Amérique ?  Plus tard 

dans la soirée, j’ai reçu des messages mail de l’autre côté de l’Atlantique: 

mon amie en France qui nous félicitait de notre choix, mes amis au Portugal, 

ma famille et mes amis au Sénégal.  Tous, apparemment, suivaient les 

évènements malgré l’heure tardive chez eux.  Pour un instant, Chicago était 

devenu le centre du monde et pour une fois, le monde souriait.  

     Le mardi 20 janvier, dans la journée qui suit “Martin Luther King Day,” 

nous aurons d’autres images et d’autres paroles qui resteront gravés dans la 

mémoire collective américaine….et tous les petits enfants de couleur pourront 

vraiment croire dans leur cœur qu’ils peuvent atteindre le sommet de la 

montagne.

Obama, Chicago est fier de son fils !

1 Pour le texte integral du discourse en anglais “I have A Dream”.  http://www.mlkonline.net/dream.html
2 See CNN.com election results.  http://www.cnn.com/ELECTION/2008/results/polls/#val=USP00p1
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